
Dimanche 10 avril – Dimanche de la fête des Rameaux - Année C  
 

 

Evangile de Jésus-Christ selon St Luc 19, 28-40  
 

Après avoir ainsi parlé, Jésus partit en avant pour monter à Jérusalem. Lorsqu’il approcha de Bethphagé et de 

Béthanie, près de l’endroit appelé mont des Oliviers, il envoya deux de ses disciples, en disant : « Allez à ce village 

d’en face. À l’entrée, vous trouverez un petit âne attaché, sur lequel personne ne s’est encore assis. Détachez-le 

et amenez-le. Si l’on vous demande : “Pourquoi le détachez-vous ?” vous répondrez : “Parce que le Seigneur en a 

besoin.” » Les envoyés partirent et trouvèrent tout comme Jésus leur avait dit. Alors qu’ils détachaient le petit 

âne, ses maîtres leur demandèrent : « Pourquoi détachez-vous l’âne ? » Ils répondirent : « Parce que le Seigneur 

en a besoin. » Ils amenèrent l’âne auprès de Jésus, jetèrent leurs manteaux dessus, et y firent monter Jésus. À 

mesure que Jésus avançait, les gens étendaient leurs manteaux sur le chemin. Alors que déjà Jésus approchait de 

la descente du mont des Oliviers, toute la foule des disciples, remplie de joie, se mit à louer Dieu à pleine voix 

pour tous les miracles qu’ils avaient vus, et ils disaient : « Béni soit celui qui vient, le Roi, au nom du Seigneur. 

Paix dans le ciel et gloire au plus haut des cieux ! » Quelques pharisiens, qui se trouvaient dans la foule, dirent à 

Jésus : « Maître, réprimande tes disciples ! » Mais il prit la parole en disant : « Je vous le dis : si eux se taisent, les 

pierres crieront. » 
 

Méditation – Des fleurs pour aujourd’hui ! 
 

 Au fils de David. C'est ce cri de joie viscérale qui monte vers Jésus du plus profond de la tente séculaire de son peuple. Ce fut 
aussi le chant des Anges de Noël. Cris passionnés qui bouillonnent d'espérance et qui récuse violemment les visions 
sanglantes d’Isaïe et de son serviteur souffrant. Ce vieux prophète surgit des horreurs du peuple juif, avait annoncé le salut 
en Christ, mais dans une aura de souffrances et de mal. Ce matin, nul ne s'en souvenait plus pour n'acclamer qu'un Messie 
politique, un roi guerrier vengeur. C'est aussi l'histoire de nos déceptions lorsque nous espérons de l'autre non plus ce qu'il 
dit de lui-même, mais ce que nous nous en attendons ! 
Trônant sur âne, Jésus est roi, mais à sa manière. Puissance, force et soldat, tout n'est qu’attirail pour échec si nous ne savons 
pas nous rencontrer dans nos vérités. Si Dieu nous déçoit tant, (pourquoi le mal, la souffrance, …) ? C'est bien parce que ces 
chemins recoupent rarement les nôtres. Nous voulons bien Le suivre, mais comme nous l'entendons. C'est pourquoi les 
Rameaux sont toujours d'actualité quand les foules se déplacent sur les pas d'un pape qui n'a que l'Évangile au cœur et dans 
les mains. C'est encore l'Église installée au cœur de la cité et à laquelle on ne tient que pour mémoire du passé ! 
Mais le Vendredi Saint n'est pas loin, quand on tue, réprime, avorte. Quand le chômeur n'en peut plus et que tremble l'émigré. 
Quand les cloches sonnent en vain sur un dimanche de ski, de vélo, de patinoire ou de labour. Il est gênant, ce Dieu qu'on ne 
peut servir et aimer qu’à sa façon ! 
Rameaux et Pâques, deux triomphes mais lu au travers du Vendredi Saint. Un appel à l'humilité, à la purification, à la vérité 
de la vie, à l'amour, au service. Ce n'est pas Dieu qui est à réformer, mais notre cœur. Ce Dieu ne cesse de nous surprendre 
et de nous attendre là où nous ne tenons pas à être. Sur les routes du pardon, de la simplicité, du partage, de l'attention aux 
autres, à tous les autres. Elle est là, la grâce des Rameaux. Nous laisser tellement surprendre par Dieu que nous en perdions 
tous nos moyens, nos assurances, nos sécurités pour devenir enfin capable de Le rencontrer et de bâtir sur Lui avec Lui. 
C'est le temps d'un retour sur nous-mêmes pour déstabiliser nos certitudes et recevoir le Dieu qui vient. Aujourd'hui, c'est 
monté sur un âne, mais demain, ce sera au travers du visage toujours nouveau des autres, les pauvres, les petits, les paumés, 
tous ceux qui n'ont rien et ne sont rien mais demeurent seuls, capables de recevoir, de Le recevoir ! 

Abbé Paul Vacher 

Annonces paroissiales 
 
Mardi 12 avril à 18h en la cathédrale de Lescar, Messe Chrismale. Tous les baptisés sont les bienvenus. Lors de cette 
célébration annuelle, les prêtres renouvellent leurs promesses et notre évêque bénit et consacre l’huile des malades, l’huile  
des catéchumènes et le saint-chrême qui serviront tout au long de l’année. 
 

Jeudi 14 avril à 18h en l’église d’Uzos : Messe du Jeudi Saint  
 

Vendredi 15 avril  
 

- de 10h à 12h en l’église de Gelos : Permanence pour les confessions  
 

- à 12h30 en l’église d’Uzos : Chemin de Croix  
 

-  à 17h30 à Narcastet : RV devant la mairie pour le Chemin de Croix 
 

- à 19h en l’église de Narcastet : Célébration de la Passion  
 

Samedi 16 avril  
 

- de 17h30 à 19h en l’église de Gelos : Permanence pour les confessions  
 

 - à 21h en l’église de Gelos : Veillée pascale  
 
Dimanche 17 avril à 10h30 en l’église de Gelos : Messe du Jour de Pâques 
 

                                       à 11h45, baptême de Charlotte et Mathilde Abadie, Camille et Victoria Donfeld 


